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Fenilles d’annonce»le bonheur de Maximilieime 
qu’elle défendait, qu’elle sauvait* , a , i commencement a un ortie ** • ians
pent-etre . , j élégant vt int^rr'-s/nt-.

Autrefois, elle n avait pas ose tom-à-couv son amcie en une 
se faire l’accusatrice de son frè- a • -lan* l’auenilon a laiblic tmr 
re et de sa mere cil- avait re- t...... ... „ w f4te r^„
eu lé avec terreur devant les von - j pro;i . j i ne doit pi> employ**!- d’au- 

de sa révélation : n

\rSTTIUL-ETOïTSA.tS EGALE

DâZE
ituiier

10“Ii est si sou ver il tnis.ig- d’écrire le n I

LE FILS Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égaie le

% 31” r le» en«M»K» «le re<*«»« « 

bel assort tint*»! 

t toile* t einte* et «î«trees 

pour fe:ietre«i qui ait 

r-*. »iii» elelüiijun t en (!iina>lti

séquences 
maintenant, sans crainte, sans; 
défaillance, elle allait dire an .

• L<> r tn> !-’ est si favorablom. ut an- 
r. p;n k» i urnau.x do tous 1* > partis 

Ivs ioniinations Migieusvs, et 
n 1 uo.-lunv* tu :-•> los au!res tnédecin-’S.

TltOISIKME rAKTIE
CHAHS,1RES
V DETAIL

>-e j

PAPIER CIGARES GICODEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même-les accès d ASTHME les plus violents,

L emploi, régulier de ces préparations éloigne les accès et 
meme s’oppose complètement h leur retour.

Dépôt À Monti'éal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, me Notre-Dame. 

— à ^bee, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C'% 314, rue Saint-Jean.

s' ET DANS TOUTES LFS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

is :
“ Voilà le crime des mi-ns : i h % £ Z

j’ai été coupable en vous le vu- ; m ni, 'n i.nup .f humvtv en .-cmpoN, t 
chant, jugez-moi ! ’ ..s tonsnvultatssmi

Elle était rentrée dans sa l"l p!‘ ,els 
chambre et s’était mise à genoux „ v u
devant un prie-Dieu. ■■ V. i „ -onlterl et langui du rant, lies

La marquise était très pieu- m. d-e ns ne lui donnaient
Que de fois elle avait, ,ollllgom 

trouvé consolation dans la prié-. “ Ht lin bon jo r les Amers do Houblon,
re ! Que de fois elle avait de- ! •'?=» 'f joamàus .lui "vui-’o lit nc.-t ,!•■ 
mrndé au Tout-Puissant, de re- "‘.."y,..“’/'V v.-jî n uit ! 
lever son courage, de ranimer -* Cuminiu vu i on. -tre i-e.-'innnis-

forces éteintes ■ t de l'i spi- .tut- unir ct o médecine. '
rer ! A ce moment encore, dans ............ ............... *
sa prière, qui montait vers le 
ciel elle demandait à Dieu de la -- Elu. soutirait i- mu.mli. - 
soutenir en lui portant son ai- ! to"''1' rhumatisme .1 d.. déhiliién^l

I veuse,
de. | “ v.ik plait sous les «oins ,iet- meilleurs

Le roulement d'une voiture m dpc'ms qui lui douuui** i t outes es;.ecus
jonc v ,-niir l-i fit tressiilHr '‘^ I > sans lui donner de soulago dans !.. cour la lit tiessainn. j.. . . ,, „milll,.,1;ml ,.sl )r;.s h. ,,
Elle se leva brusquement et ; ^,-oi: it usag * des Amers de Ilou
alla soulever le rideau d'une fe-1 bi-n qe* nous -vijtw m-prteés vendant

des années—Lks Parents.
Uu iifrr qui se rf-lnl» tl

L'-iS Grands Cœurs
iSiutei

—Je ne vous demande pas 
qu’elles ont été vos impressions 

apprenant ce secret, je les 
devine, je les sens ; elles ne pou
vaient être que douloureuses 
Mais ce que je voudrais savoir, 
c’est ce que vous avez pensé à 
la suite de vos terribles émo
tions.

—J’ai pensé que ma vie était 
brisée et qu’il n’y avait plus 
pour moi de bonheur possible.

—Eugene, vous oubliez donc 
Emmeline.

—Il le faut bien, madame la 
marquise.

—Pourtant...
—Je ne reverrai plus Mlle de 

Valcourt.
—Alors, vous renoncer à tout.
—A tout ce qui, pour moi, ne 

saurait plus être qu’un rêve.
—Pauvre enfant ! se dit la 

marquise, le coup l’a frappé au 
cœur, et la b’essure est profon-
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N B.—Voyez lec édi^nliUo 's de 
ces toiles dans ma vitrine.
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Préparé par P AOL GAGE, Ph™, seul Proprit t ire, 9 r. le Grenelle-St-Geraim, PAEIS

-«Kassdi exécutée et expo- 
is court délai.

LIGNL QUCriOIEtilE ENTRE 
OTTAWA ET jAOitf F .L.

LE BATEAU Qtm’ERA LE QUAI 
DE LA REIVE

mi-tous l's jn
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ux sont employ 
Prix très modérés,
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cette MANUFAC-

.ZB,
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es.

L'action de r ÉLIXIR GUH.L1É est toujours j 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique I 
en tutine temps que rafmiclit^ant ; il aide et 
corrige toutes les secretiotis et donne de la j 

Uns expérience de plus de noixante anxiéea .r démontré que i'itlijcir Guillié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes lew

FIÈVRES tPIOÉRIIODES, OrSSENTEFCS. CHfflH S «FFECTIOIVS GOUTTEUSES
ei eu gituéral comme dépuratif dit: AXAjuD.i>XB^ CaNlIBSTIVli.

Us Pilule* ti’iirtrait ti'JbUi.vir du Ii' «. nil lié contiennent, tous un
vêtit volume, toutes les propriétés tom-purgativcs et dé pu rat ires de cet Élixir, i 
A lies conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé* i 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

force aux 
sévir*, il | 
succès aux nul 
cralnto d’iu

oi-Rnnea. N-exipreant pas mm 4ÜU 
'tut être administré arno un égal 

fonte et aux vieillards sans 
espèce d'accident.nêtre.

Comme elle l’avait pensé, c’é-, „ Meg mlos diseul.
tait SOM mari et sa tille qui reil- «. Comme noire père est mieux depuis 
traient. Il n’était pas encore ’ -in’il ruit usig.i Amn-s de Houblon 

• " Il se rétablit vit., après avoir sonllert
cinq neures. i .t’une maladio liôclurre incurable ”

—Mieux vaut tout île spite .. Ccinme nous sommos heureusos qu’il 
que plus tard, murmura la mar- '■ ra#w usag.- -k* vos Amors."£
; ^ il i St‘. UskaDame tl’EJüca, N.Y.nj

Elle s’essuya rapidement le--------------------------------
visage avec son mouchoir, puis 
elle sonna sa femme de cham
bre.

i

P(S î le. }'

S TAPIS '
TA L’X dr PASSAI; K pour MONTHS IL ;
Premier.- Clntso, aller-........................ 82.50

do «h» aller et retour... 4.00
.Seconde (Tknsc.............................. .............. 1.50
Voyage eomplet «leweendre par ba

teau el revenir en chemin «le fer 4.50 ide. Dt-txH à QtUhn : Dr Ed. MORIN h C1*, Hmrm.i'i.n-I'Limi.t., 314, rue St .le.li. *

Elle reprit à haute voix :
—Et de moi, Eugène, qu'a

vez-vous pensé ?
—Une pensée mauvaise m’est 

venue, madame la marquise ; 
mais je l'ai aussitôt repoussée, 
en me rappelant vos vertus et 
ves bontés pour moi.

—C'est bien, Eugène ; je vous 
remercie de n’avoir point douté 
de la marquise de Coulange.

Ils causèrent encore quelques 
minutes, puis le jeune homme 
se leva pour se retirer.

—Eugène, vous n’oublierez 
pas la promesse que vous m’avez 
faite, lui dit la marquise.

—Je veux toujours respecter 
votre volonté, répondit-il.

—Il est bien entendu que, 
jusqu’à nouvel ordre, M. de Cou- 
lange et Maximilienne ne doi- 

Je vous
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«-«tir ulus nullité 
lions H’adrener nu liurenu 

île In eomiingiiie,
(IIUI 1»E LA HKI.Vl'.

13 mai.

, J. H. 1KI1L,
H i’IÎINTRE,

i IE DEFlE> DES ' 0NTFf;rAv>«l« 
of Ont /m/fsffore.

VA.
s in lor 11121-

jrtiment, les meil- 
lus bas pri (■ fiECORATEITR,

TAFitiSIEB
rt VITRIER,

LE spi m
4 vextxait

de roi» de Montra
dont i'erftpioi
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Celle-ci parut aussitôt.
—Rose, lui dit la marquise. 

M. le marquis rentre à l’instant; 
je vous prie d’aller lui dire que 
je l’attends ici, dans ma cham
bre.

ii, Rideaux,
Marchand dr

PEINTURE
AU CLERGE

omwt rim works
o Garnitures 
ouïe sorte.

rt dk VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T A W A
Rose s’inclina silencieuse

ment et sortit en refermant la
S D'OTTAWA.
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D et die.

1’HUil.Edef OIE-d MORUE ,
es* ]

ie Vin à l'Extrait 
de. to/c de ii.orue

Toute opère, d’ornemeols d’cgliee. tel. que 
F’d.ESS.porte.

La marquise lesta debout au 
milieu de la chambre. Les yeux 
tournés vers le ciel, une fois en
core, elle éleva son âme jusqu’à 
Dieu.

—Le voici, dit-elle, en enten
dant un bruit de pas.

Elle jeta les yeux sur une 
glace.

Oh ! comme je suis pâle ! mur
mura-t-elle

La porte de la chambre s’ou
vrit. Le marquis rentra.

Il s'approcha de sa femme, 
tout souriant, et lui tendit la 
main.

—Nous avons fait une agréa- 
able promenade, dit-il ; malgré 
le soleil, il y avait peu de voitu
res au bois ; cependant, les da
mes de Montesson, le duc d’Her- 
nil avec la duchesse et leurs 
enfants, la marquise de Sérisy 
avec sa vieille cousine de Pré- 
fontaine y étaient.

—Ah ! nous avons rencontré 
aussi le comte de Rogas ; il était 
à cheval, l’air est assez vif, j’ai 
craint le froid pour Maximili
enne, et, comme tu le vois, 
nous sommes rentrés de bonne 
heure.

.—Comment, tu restes ici sans
feu ?

—Il y en a eu ce matin pen
dant deux heures. La chambi-e 
est chaude.

—C'est vrai. Tu m’as fait 
dire de venir te trouver Est-ce 
que tu as quelque chose à me 
dire !

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS.
RUHET1ES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

Calicett r-t Ciboires iloréx no 
ven'meils, une spécialité, j

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARR.OW,
170, LU E (sVAHKH

Ottawa, 29 iauvier 1883’.

M. Ariat. se charge do toute 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

— tI rHÏÜIER
r fËX’GEA LA SIGNA ri'HE CHEVRIER/'^ /

’Ml ii" yualmà. .. ..i
iupdl i Qiiébi.r D' BU MO.fi.Tir *. «3'\ 

fbâiai îêiuMlitUi’.sJML 114, rue btint Jaa

M. C. 0. Dacier a ers médecines et 
! dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

CHEMIN DE KER

l/es propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

r ' vent rien soupçonner.
demande d’avoir la force de vous 
contraindre devant eux. Cette 
force, vous l’aurez, si vous n'ou
bliez pas que ce secret qui vous 

été révélé est mon secret, à 
moi, et la cause de toutes les 
larmes que j’ai versées depuis 
vingt-deux ans.

—S’il le faut, madame la 
marquise, pour vous je saurai 
mentir.

—Ah! ce n’est pas mentir 
cela, dit-elle tristement.

Sur ces paroles, Eugène quit
ta la marquise.

Il ne lui avait adressé aucune 
question au sujet de sa mère. 
Avait-il jugé inutile de le faire, 
la croyant morte comme la mar
quise le croyait elle-même lors
qu’elle avait écrit son manus
crit ? Ou bien, avait-il espéré 
que, sans 1 interroger, Mme de 
Coulange lui parlerait de la 
malheureuse femme à qui on 
avait volé son enfant pour le 
lui donner à elle ?

Mais, sur ce point, la marqui
se s’était tenue dans une réser
ve absolue. Assurément, elle 
avait eu des raisons pour garder 
le silence ; et nous pouvons sup
poser qu'elle ne voulait rien 
dire à Eugène avant de s'être 
d’abord entendue avec Grabriel-
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Ula. CANADA r’.'ri¥ fliousie. 1MAGASIN D’HABITSVA.
LA

DE PRINTEMPS ET D’ÊTÊliharpes de
VOIE LA PLUS COURTE 

entre’

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

Poudres de Condition d'Alexander
ItOE l.lIS J-OUIt les ItOtJMINh

NT AOTtiKS

immJIliES CELEBRES

TOU IËS SORTiSs( H4PKALX
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre as; ojlimant est même trop considé- 
rabk. nous voulons le diminuer eniBERlî j CONVOIS À PASS ACIERS4 POUR LKSI Tous J-.CR Jours OIhLOxza,ijL2*t:«CUTI Eli VENDANT A BOA MARCHE. CHARS PULLMAN. Aoknt a Ottawa :—C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousieel Sainl-PatncA.IAHD Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Uraïul Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes sV-tendent 
jusqu’aux Provinces maritime ° et aux vi los do 
Nouvelle Angleterre, Troy, . 'bany ci New- 
York.

A partir du 2 Ja 
Cilleront comme sui 
PartAt H.OO 

4.5

NOTRE ASSORTIMENT DE
VIS.—Los médecines ci-dessus, célê* 

bres dans lout le Canada pour leui 
eflicacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mv’s donc le public eu 
garde contre les 'onlrelaçono.

A€ H E >S 18ES>3310n de toute description, est le plus conside
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix soûl des plus Populaires.
tnmissairc-prisviir T. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
etDAGLFSH A FRERE, rue Queen, ouest.

nvlrr I HHI, les trains cir-

SPARKS
1 KofweH.)
VA,

Honlréal.. • Arr. ft H 
11.35

I H.“O

«l’Otlawa
VAtUKTE PRESQU’TNFINIK. DE1

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc

GRAND
Magasin de Meubles

Montréal. Arr. A 4M tan 
12.20 |».ni.

«le
H.48.45 
4.80

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous ioe 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccorde 
train dir

à 10 heures do soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York via Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montreal h 8.25 du 
matin.

8.00

Lî DR

—Oui, Edouard, j’ei quelque 
chose à te dire, répondit-elle 
d’une voix émue.

—Mais comme tu as l’air tris
te ; serais-tu contrarié '?

La marquise secoua la tête. 
Elle avait une grande oppres
sion, tout frémissait en elle. La 
malheureuse femme se sentait 
prête à défaillir et, anxieuse, 
elle se demandait si elle aurait 
la force de parler. Certes, elle 
elle était résolue, elle ne voulait 
pas reculer. Mais l’émotion de 
la dernière minute était terrible; 
elle sentait son cœur serré com
me dans étau, elle était reprise 
par la terreur.

—Eh bien, Mathilde, reprit le 
marquis, qui commençait à être 
inquiet, c’est donc bien grave ce 
que tu as à me dire?

—Oh ! oui, c’est grava, c’est 
terrible, balbutia-t-elle.

(X luivrc.j

Il GHAT'VON.277, m WmiittiT N,
C. Gagné et Ole

’o*oteau avec le 
. pour Toronto et toutes les 1 
rmédiaires qui arrive à Toronto

ries à bon mar. Entrepreneur Moublier, Menuisier,
inte

Y*. 580, Rue SL'SSbX, Ottawa.le.e CUZAE.-
de ce genre à 
l'enseigne de la

BIERE,

Je la rue Duke,

5 mars. 1883 laComme nous Pavons dit, la 
marquise avait pris une résolu
tion. C’était fini ; elle ne pou
vait plus garder le silence ; 
quoi qu’il pût arriver, il fallait 
tout dire au marquis. L’heure 
avait sonné.

Quand elle voyait la vie de 
son mari constamment menaeçe, 
quand son épouvantable frère, 

lus audacieux et plus redouta
ble que jamais, cherchait par 
tous les moyens à commettre de 
nouveaux crimes, pouvait-elle 
hésiter encore à révéler au mar
quis sa première infamie ? Sans 
doute, elle allait être forcée de 
flétrir la mémoire de sa mère,’ 
qui était morte avec le repentir; 
mais qu’importe ? Sosthène était 
là, menaçant, haineux, elle n’a
vait plus rien à ménager. D’ail
leurs, quelque chose lui disait 
que c’était la vie de son mari et

M. GRATTON est touioure-heureax d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et À

S0"LA SAHTEJJ1T DEVOIR 
LA MALADIE l \ CRIME !

i

CHEMIN DE PREMIERE CLSSSF-----------------------zHURŒÜFilECSS

..SilSCOEL .
lil v1VI II H nrr l.es billets et tout autre renseignement pe»

1^1 J "U—- vent ét-e obtenus aux bureaux du Grand Tron**

Slxi ! tir. BAXTEK.
j -------- U. 0. LINbUKY

F C’est un des parfums les plus puissant? I ï VF’fi^'TAl
et les plus durables. Une seule goutte liv u£#Uli IllillAKil/jJ 1 ijVIU a ili« 
suffit à parfume i un mouchoi 
appartement entier. Il est 

des bouteilles à bouchons
genre et vendu pat tou 
les pharmaciens.

OTTAWA»
KT RAILS NEUFS EN ACIER

des ouvrierspassagers pour le Sud et, l’est changent de 
à la gare Bonaventure 4 Montréal oh leur 

"ré sans frais extra et sans goe
ILL l CUZNER. s. %

traopfé 
ait à h' DES PRIA 1RES fêQDERÈSla agage est

5
£e1bûgagc est chégué pour n’importe quel en 1 tftf 'Ici. 1883 "la:ina

VRR SOLITAIREIO Kl.OUF/K

8uH8exf
Uun éminent savant allemand a récem

ment. découvert un “ ,’pécific certain " ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remôoo est agréable a nrendre et n'af
faiblit pas le patient, mais U a un effet ma
gique sur le v er Souk-ire qui se détache 
ae sa victime (tuasse facilement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige atcun payment avant qne lever 

soit sorti tout entier. Envoyés ua tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant, 
les conditions.

A.
GérantIL ET

[JR DE L'AN* 
Bagues. Anur ‘iux 
‘ailles. Montn :- 
rgent

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août

KO
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i Dyspepsie, 
r IiHligeMlloii,

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

de Perte «l’Appetit. 
C'onetipaAtioHverre d’uu 

s les parfu- L. A. Oliivernouveau 
meurs etPRIX

us le plu 
modérés, 
montre V alita.

t’omp, gnieilavis& Lawrence A Vf K!AT.
Bureau.—Encoiguuiv des nies ltideau el 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER •« 
Ottsw.,3 jeaviar 1 iiv.

PRIX, ÏSets. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.
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jromr.ii.

f
HETWOOD * Ole.,

19 Park Plaça, Naw TeckOTA, 20 Ibs. de sucre pour St, chez N. 
A Sav.-ird, épicier, rue Dalhotisie. | 16 mil liai.KIETT MAI !..
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lan lâu 1 j aillai 1184 1 a

V

i A,

.

REMEDE INFAILLIBLE
vmu ----- POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DF FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
. RIIOIDES et les MALADIES 

DF SANG

I Le VI<*«l«>«•!»•» rrconnaiMcni son 
eflicaciti'.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait u«age.”

I)r P. C. Ballou, Moncton, Vt.
1er sur l’efficacitéBr“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark. So- Hero, Vt. 

“Le “Kidney Wort’’ a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M- Summerlin, Sun IHill, Ga.
DANS DKS IMII.LIU ItK DK CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèaes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lont 
l’eUet «‘.si sur et qui ne nuit jamais à la 

nté. dans aucun en s.
Il purifie le snng. fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps liumni.n. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies cl règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies lus plus dange
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens, 

ivoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Me, Burlington, Vt

i

Opère des Cures
MERVEILLEFSESïlwîttri

I>ES * -
Maladies des Rognons ')

ET ,
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fois sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
nons et des voies urinaires,des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la cemstipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes.auxque
$S'CF.CI EST RIEN DÉMONTRÉES,

----------)0(----------
IL GUERIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI

En faisant fonctionner li 
organes,

PVRIFIANT AINSI I.E RANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves do cos maladies ont 6 
lagés et, on peu do temps 

RADKAI.ENIKN

ME
lesmont tous

té soûles plus

T GUERIR.
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Me., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

KIDN.EY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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